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Note d’information – 30 mai 2008

La réforme de l’enseignement  primaire
L’organisation du temps scolaire (suite)
Nous continuons, dans cette note d’information, l’analyse des changements qui auront lieu à la rentrée 2008 à l’école primaire.
Nous vous rappelons que vous pouvez retrouver l’intégralité de nos analyses, ainsi qu’un ensemble de ressources documentaires sur notre site http://www.fcpe.asso.fr, rubrique « Réforme de l’école primaire 2008 ».

Le temps de service des personnels enseignants :
Textes de référence (ces textes vont être abrogés très prochainement) :
Décret n° 91-41 du 14 janvier 1991 / Arrêté du 15 janvier 1991 / Circulaire n° 91-012 du 15 janvier 1991

	SITUATION ACTUELLE
Sur une base de 36 semaines de cours annuelles :


	CE QUI VA CHANGER
Sur une base de 36 semaines de cours annuelles :



	27 heures hebdomadaires dont 26 heures d’enseignement (en présence des enfants).


	27 heures hebdomadaires dont 24 heures d’enseignement (en présence des enfants).

	Restent 36 heures annuelles  hors présence des enfants :

	Restent 108 heures annuelles :

	
	- 60 heures consacrées à l’aide personnalisée aux élèves et au temps d’organisation (concertation, mise en commun)

	· 18 heures de travaux au sein des équipes pédagogiques


	- 24 heures de travaux en équipes pédagogiques, aux relations avec les parents, à l’élaboration et au suivi des PPS (6 heures en plus)

	· 12 heures de conférences pédagogiques


	- 18 heures de conférences pédagogiques (6 heures en plus).

	· 6 heures pour les conseils d’école obligatoires
	- 6 heures pour les conseils d’école obligatoires


Analyse de la FCPE :

1) Sur les 72 heures d’enseignement enlevées à tous les élèves, seules 60 heures sont prévues pour l’aide personnalisée aux élèves en difficulté.
Dans ces 60 heures est inclut le « temps d’organisation correspondant ». Les élèves ne bénéficieront donc pas de 60 heures effectives de soutien. La répartition du temps accordé à la concertation et aux enfants n’est pas précisée. 
Le nouveau projet de décret prévoit d’ailleurs que « dans le cas où les 60 heures précitées ne peuvent être intégralement mobilisées pour de l’aide personnalisée, elles seront consacrées au renforcement du temps de formation des enseignants hors de la présence des élèves ».
Quels critères présideront à la décision que les 60 heures affectées au soutien ne  peuvent pas être intégralement utilisées ?
Conclusion : Dans tous les cas, il s’agit bien d’heures de présence des enseignants devant des élèves en difficulté qui disparaîtraient une deuxième fois, alors que le ministre avait annoncé que ces 60 heures devaient être utilisées pour l’aide au soutien des élèves les plus fragiles.
2) Le temps consacré à recevoir les parents est désormais intégré dans le temps de service des enseignants. Cela ne devra pas nous dispenser d’être très attentifs à la compatibilité des horaires proposés pour ces réunions avec la vie professionnelle et sociale des parents. 
3) Rien dans ce texte ne précise la notion de responsabilité pendant ce temps « hors-scolaire ». Quels adultes assureront la responsabilité des enfants bénéficiant du soutien scolaire, avant et après leur prise en charge par les enseignants chargés de ce soutien ? Par exemple en récréation, dans le cas d’organisation de ces soutiens le soir après la classe ou sur le temps du midi.
Organisation de la semaine scolaire et de l’aide personnalisée aux élèves en difficulté : quelques pistes de réflexion FCPE
En préalable, la FCPE rappelle son exigence concernant l’aide personnalisée aux enfants en difficulté. Celle ci doit être assurée par des personnels formés à la prise en charge de la difficulté scolaire sur le temps scolaire dans le cadre des Rased. 

Néanmoins, dans la conjoncture actuelle imposée par le ministre de l’Education nationale, nous pensons que certaines organisations peuvent être « moins pires » que d’autres :
Une organisation sur 9 demi-journées à durée réduite (avec classe le mercredi matin).

La semaine de quatre jours restant le modèle le moins satisfaisant quant au respect des rythmes de vie et d’apprentissage de l’enfant. 
· Quand ?
- Dans le cadre de journées à durée réduite, l’aide personnalisée pourrait être envisagée après les cours, pendant les activités périscolaires. Les enfants rejoindraient ensuite soit leur domicile, soit les activités périscolaires habituelles. Pourquoi ne pas l’envisager également le matin, avant le début de la classe, avec un horaire d’entrée légèrement plus tardif ? Cette solution implique l’existence d’une possibilité d’accueil du matin pour l’ensemble des enfants.
- L’option de placer le soutien le midi pourrait être possible avec une pause méridienne rallongée, mais en terme de rythme d’apprentissage, cet horaire ne semble pas judicieux : avant le repas, les enfants ont faim, et après le repas la concentration n’est pas optimale). 
- Il serait intéressant de raisonner en terme d’annualisation de l’aide personnalisée, afin de ménager de vrais temps de travail (par exemple 3 fois 40 minutes) : quel travail peut-on réellement effectuer sur un temps si court (quatre fois ½ heure ?).
· Comment et avec qui ?

En concertation avec l’ensemble des acteurs concernés : mairie pour le périscolaire, conseil général pour les transports, acteurs culturels, associatifs, sportifs qui organisent des activités le mercredi matin. Il est nécessaire qu’une véritable réflexion collective se mettre en place entre les acteurs concernés au niveau de chaque commune.
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